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Argument

• Nous allons montrer comment les statisticiens ont 
adopté les méthodes de sondage probabilistes aux 
États-Unis pendant l’entre-deux-guerres.  

• Nous allons montrer comment cela a constitué la 
profession de statisticien agricole et en même temps 
renouvelé profondément les sondages aléatoires. 

• Nous allons en même temps réfléchir à ce que signifient 
des phrases comme « apparaître » quand il s’agit d’une 
méthode ou d’une profession. 



La Division

• Archives d’un bureau du ministère de l’Agriculture US 
pendant l’entre-deux-guerres chargé des statistiques : la 
Division.  

• But : estimer les totaux annuels de différentes productions 
(céréales, bétail, etc.) pour stabiliser les cours. 

• Avant les années 1920, travaillent avec un très grand 
nombre de Correspondants locaux 
– Volontaires
– Fidèles
– Information exhaustive

• Méthode incompatible avec la sélection aléatoire. 
• Aucun fonctionnaire n’a été formé aux statistiques. 



Les données de la Division et 
l’erreur probable

Sarle veut articuler la représentativité des données et le tirage aléatoire de 
la formule de Bowley. Articles de 1927 et 1932. 

Ses travaux transforment les travaux de Bowley et montrent que : 
Données de la Division apparaissent comme non exhaustives. 
Formule donne lieu à une interprétation réduite : erreur par rapport à un 

échantillon de taille infinie tiré dans les mêmes conditions.  

Charles Sarle – Statisticien de l’Iowa en 
1922 de formation universitaire 



Rapprochement de la Division et de 
l’Université

• La Division
-Sarle et ses deux rapports
-Projet de loi Buchanan
-Impulsion probable du 

ministre H. Wallace
-Recherche de compétences 

techniques

• L’université d’Etat d’Iowa
– Laboratoire récent et de taille 

modeste
– Influence de R. Fisher
– Agronomie
– Liens déjà établis avec les 

Statisticiens Agricoles
– Recherche de données

Organisation d’une conférence en 1936 : 
On Statistical Methods of Sampling Agricultural Data
Organisée conjointement par la Division et 
l’Université : comment administrer une éventuelle 
enquête nationale si le projet Buchanan est voté ? 
Avantage mutuel à l’organisation commune. 



Affrontement sur la notion de 
représentativité

Il ne suffit pas d’organiser une conférence pour qu’elle 
réussisse ; il faut aussi que les débats soient riches. 

Charles S. 
Sarle : il faut 
une méthode 

facile à 
administrer. 

Theodore W. Schultz (1902-
1998), qui sera prix Nobel en 
1979 pour ses travaux sur 
l’économie du développement, 
professeur d’économie rurale 
à Iowa State : il faut 
représenter des facteurs.  Il 
méprise l’aléa. 

George Snedecor (1882-1974), 
fondateur du département de 
statistiques d’Iowa State : 
il faut trouver les 
unités d’échantillonnage qui 
donnent les résultats les plus précis. 
Il présuppose l’aléa. 

Conclusion de Sarle 
dans un compte rendu : il 
faut expérimenter pour 
comparer les deux 
méthodes et trouver la 
meilleure. 



Qu’est-ce que comparer deux 
méthodes représentatives? (1)

Raymond Jessen, 
(1910-2003)
doctorant au 
laboratoire en 1938 ; 
sa thèse a pour 
ambition de trouver 
les meilleurs unités à 
échantillonner 

Travail grâce aux fonds obtenus par 
l’administration à la suite de la conférence : 

loi Bankhead-Jones. 

Avec des cartes là où il y en a 
(Administration des Travaux Civils) et des 
photos aériennes lorsque c’est nécessaire, 
il construit un univers exhaustif des US 
dans lequel des parcelles de territoire 
peuvent être dessinées ce qui rend possible 
la sélection. Comment ? 



Qu’est-ce que comparer deux 
méthodes représentatives? (2)

Dans un tableau, chaque Comté (carte) était découpé en unités de comptage
(nombre de fermes et nombre d’habitations) puis en unité d’échantillonnage. 
Pour le premier sondage, on tira un échantillon systématique de 1/18. 
La carte du Comté et les tableaux de conversion furent ensuite rangés dans des 
enveloppes (celles que nous voyons à côté de Jessen). Facilité d’administration. 

Cette technique va « notablement améliorer la précision des estimateurs »



Qu’est-ce que comparer deux 
méthodes représentatives ? (3)

• Parallèlement aux travaux de Jessen, 
le Journal of Farm Economics publie 
en 1939 un numéro spécial sur le 
centenaire des statistiques agricoles 
(premier recensement agricole US : 
1840). 

• Snedecor y inscrit l’échantillonnage 
aléatoire dans la tradition européenne 
des débats sur la représentativité : 
(première mention de l’IIS et de 
Neyman 1934 dans mon corpus) 

• Sarle défend l’aléa au motif que la 
stratification assure la représentativité. 

• Jessen présente ses travaux. 

Preuve est faite que la sélection aléatoire est efficiente.  
Cette preuve remplace la comparaison projetée initialement. 
C’est le Master Sample qui s’imposera en 1940. 



Une nouvelle place pour le 
statisticien

• Contrairement au 
Statisticien 
agricole des 
années 1920, qui 
était plongé dans 
son objet, le 
statisticien 
probabiliste 
domine son objet. 
Il est au-dessus de 
la carte. 

• Dans le même 
temps apparaît 
donc l’enquêteur, 
qui se distingue du 
statisticien en tant 
que tel. 



Nouveaux outils

• La statistique 
demande dorénavant 
de nouveaux outils, 
en particulier des 
formules 
mathématiques. Ici 
une page de Jessen 
publiée en 1942, où il 
fait l’analyse d’une 
formule de variance. 



Nouvelles interviews

• L’enquête se fait 
maintenant en face à 
face, on cherche à 
reconnaître sur le terrain, 
avec le fermier, les limites 
de parcelles indiquées 
sur la carte

• Cette part importante du 
travail distingue aussi le 
statisticien agricole de 
son ancêtre uniquement 
universitaire. 



L’adoption des méthodes aléatoires 
est-elle une affaire de profession ? 
• Les traits pertinents de la profession et de la 

méthode sont apparues ensemble par leur 
rapprochement mutuel. C’est une production 
simultanée. 

• Qu’est-ce qu’apparaître ? 
– C’est local (on apparaît quelque part de bien précis). 
– C’est conjoint (deux choses se font mutuellement 

apparaître)
– C’est une série de petits événements, peu notables 

en soi, mais rapprochés dans le temps.  
• Donc réponse : oui, si « l’affaire » est une 

expression mutuelle.  
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